


- • HISTOIRE 

• Quatre-vingts ans après le 9 novembre 1932 

Quand la crise financière 
encourage les extrêmes 
Le 80· anniversaire de la fusillade de Plainpalais, le 9 novembre 1932, est plus que jamais l'occasion pour la gauche 
genevoise de célébrer la mémoire du leader socialiste d'alors, Léon Nicole, que cette tragédie allait propulser 
d'abord au tribunal, puis au Conseil d'Etat, aux élections de novembre 1933. Mais le terrain insurrectionnel, propice 
aux projets d'une gauche alors encore très proche de la tradition marxiste-léniniste, 
n'était pas le fruit du hasard. En 1931, Léon Nicole avait torpillé le plan de sauvetage de 
la Banque de Genève, dont la faillite allait ruiner la petite classe moyenne genevoise, 
créant un climat de rancœur et de frustration. Retour sur un contexte occulté par les 
thuriféraires du tribun socialiste. 

Pius jamais ça», 
P?uvait-on encore 
recemment lire sur 

une affiche, en ré férence aux 
événements du 9 novembre 
1932, avant le vote sur la Consti-
tution genevoise. A preuve que 
80 ans plus tard, cet épisode 
tragique est encore dans toutes 
les mémoires: è l'époque, un 
officier houspillé avait fai t tirer 
sur la foule venue à l'appel des 
socialistes (malgré l'interdiction 
formelle des autorités) empê-
cher une réunion (autorisée) 

d'une extrême droite genevoise 
aujourd'hui de sinistre mémoire. 
RésultaI: 13 morts, une centaine 
de blessés et une plaque com-
mémorative posée à Plainpalais 
en 1982, comme le rappelle par 
exemple le dernier numéro de 
1'<<llIustré» de Lausanne, qui fait 
la part belle aux socialistes et 
fustige la bourgeoisie genevoise, 
sans oubtier au passage d'égra-
tigner la place financière. 
Maintenant comme à l'époque, la 
gauche fait toujours ses choux 
gras de la tragédie, évitant soi-
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gneusement de remettre l'affaire 
dans son contexte, celui d'une 
Genève ruinée ... par les mani -
gances des socialistes et de leurs 
alliés. Des sociali stes dont le 
leader de l'époque, Léon Nicole, 
se situait clairement à r extrême 
gauche à un moment où la ligne 
de partage entre sociaux-démo-
crates et communistes était très 
peu claire, surtout à Genève. Or, 
la tradition léniniste préconise de 
fomenter des troubles, d'exacer-
ber la lutte des classes pour, à 
l'exemple de ce qui s'était passé 
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• Léon Nicole. Après sa non-
réélection au Conseil d'Etat 
en 1936, il voyage en URSS, 
Grand admirateur de Staline, 
défenseur du pacte germano-
soviétique puis correspondant 
de l'agence soviétique Tass, 
te leader socialiste finit par 
fonder le parti du travail, le PS 
ayant décidé de l'exclure. 
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à Pelrograd en oclobre 1917, ti-
rer parti d'une situation révolu-
tionnaire et prendre le pouvoir. 

Le choc de 1929 
Dans cette perspective, la crise 
de 1929 allait apparaître comme 
une opportunité exceptionnelle 
aux extrémistes des deux bords. 
Contrairement au reste de la 
Suisse qui allait. grâce au sau-
vetage du syslème bancaire, ti-
rer son épingle du jeu, Genève 
fut très touchée en raison de 
sa proximité de la France. Mais 
elle n'aurait pas subi de telles 
conséquences si les socialistes 
n'avaient pas saboté la politique 
menée par la Confédération. 
A l'époque, une bonne partie 
des Genevois modestes avaient 
un compte à la Banque de Ge-
nève, un établissement fondé 
par James Fazy en mai 1848, 
un an après la Constitution fa-
zyste. Très exposée en France, 
la banque était frappée de plein 
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fouet par r extraordinaire dété-
rioration de la si tuation du pays 

. voisin où, à partir d'octobre 1930, 
les banques faisaient faillite par 
dizaines. 
En février 1931, la Banque de 
Genève croyait un instant avoir 
trouvé un sauveur en la per-
sonne de Ferdinand Gros, un in-
vestisseur privé. Malgré ce nom 
prometteur, le secours annoncé 
n'arrivait pas et, la première se-
maine de juillet 1931, on assistait 
à un «run» sur les guichets de 
la banque. Pris de panique, les 
18 000 déposants essayaient de 
récupérer leur argent. 
Face à ces événements, le Dé-
partement fédéral des finances 
<OFF), alors dirigé par le Fri-
bourgeois Jean-Marie Musy, 
un catholique conservateur, 
élabora un plan de sauvetage 
qui n'avait qu'un seul défaut: il 
prévoyait l'approbation du Grand 
Conseil genevois, divisé presque 
à égalité entre gauche et droite 
(rien n'a changé!). Appelé à se 

prononcer le 10 juillet 1931, le 
Grand Conseil rejetait le plan 
du OFF par 48 VOIX contre 47. 
Avait voté contre: la gauche di-
rigée par Léon Nicole. Charles 
Rosselet, pourtant un socialiste 
modéré <qui allait le 2 octobre 
1939 fonder le parti socialiste 
genevois pour se démarquer de 
la ligne dure), avait minimisé la 
responsabilité de l'Etat par rap-
port à une banque où il n'en était 
pas moins représenté. A droite, 
les radicaux tentèrent en vain 
d'appeler les députés à la solida-
rité: Adrien Lachenal demanda 
de soutenir la banque et promit 
d'établir les responsabilités. 
Peine perdue: le lendemain, sa-
medi 11 juillet 1931, la banque 
ferme ses guichets, entraînant la 
ruine d'un ménage genevois sur 
quatre, celle de nombreux petits 
commerces et la faillite de nom-
breuses sociétés. Rien de tel 
pour pourrir l'ambiance: dans un 
tel contexte, les extrêmes se ren-
forcent et s'affrontent, menant à 

la fusillade du 9 novembre 1932. 
Un an plus tard, la gauche obte-
nait la majorité au Conseil d'Etat, 
tandis qu'à Berne, les Chambres 
discutaient du sauvetage de la 
Banque Populaire Suisse, alors 
la plus grande banque du pays 
avec 400 000 déposants. La 
faillite de la Banque de Genève 
et ses conséquences politiques 
incitent le conseillers nationaux 
à voter l'énorme plan de sauve-
tage (un quart du budget fédéral 
d'alors) qui leur est proposé par 
les sept conseillers fédéraux de 
ce temps-là, tous foncièrement 
conservateurs, donc empreints 
d'un certain sens de la respon-
sabilité sociale. On ne peut pas 
en dire autant de Léon Nicole 
et de ses camarades dont la 
gauche chante aujourd'hui les 
louanges pour avoir, avec un 
triste succès comme le montre 
la fusillade de Plainpalais, prati-
qué la politique du pire .• 
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